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Je fixe le trombone, 
Toujours avant la lettre. 
J’agrafe les carbones, 
Et regarde à la fenêtre 
 
Mon clavier pianote, 
Et mon écran clignote. 
Mon art est de paraître, 
Et je m’évade à la fenêtre. 
 
Par la fenêtre, 
Je vois dehors, je vois la vie. 
Je vois les peut-être, 
Qui m’emmènent loin d’ici. 
Je sens toutes les odeurs d’une vie champêtre. 
 
Par la fenêtre, 
Je vois mes rêves, j’oublie ma peine. 
Je peux disparaître 
À des kilomètres, 
Je flemme, 
J’oublie ma petite semaine. 
 
Je pars sur les cimes d’évasion. 
Je m’en vais pour toutes les destinations. 
Je rejoins mes illusions, 
Qui volent plus haut que les avions. 

 
Je taille les crayons, 
Tout en prenant mon temps. 
J’enlève au plafond, 
Les punaises d’antan. 
 
Ma gomme rime avec somme, 
Que je pique en cachette. 
Dans mon curriculum, 
J’effacerai la poète. 
 
Par la fenêtre, 
J’entends l’oiseau, j’entends son vol. 
Je m’entends renaître, 
Au rythme de ma boussole. 
Bien plus haut et plus loin que mon altimètre 
 
 
 

Par la fenêtre, 
J’oublie la gomme, j’oublie la règle. 
Je jette les lettres, 
Je les fais disparaître. 
Espiègle. 
Je me taille avec le grand aigle. 
 
Je pars sur les cimes d’évasion. 

Je m’en vais pour toutes les destinations. 

Je rejoins mes illusions, 

Qui volent plus haut que les avions. 

 
 
Par la fenêtre 
Je vois dehors, je vois la vie… 
Par la fenêtre 
Je vois mes rêves, j’oublie ma peine… 
Par la fenêtre 
J’entends l’oiseau, j’entends son vol… 
Par la fenêtre 
J’oublie la gomme, j’oublie la règle… 
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